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e président de la République soviétique d’Ukraine, Christian Ralovsky, qui se rendra à
Gênes1 en tant que délégué, s’est exprimé auprès de notre collaborateur, le professeur
Ludwig Stein, sur une série de questions d’actualité. L

Ralovsky est délégué à la conférence de Riga2, à laquelle la République soviétique a convié les États
limitrophes afin de discuter de la position à adopter à Gênes. 

« Je ne sais pas encore, a deéclareé  Rakovsky, si cette confeérence aura lieu. Les ÉÉ tats limitrophes sont
inviteés. Tant la Pologne que les ÉÉ tats baltes ont donneé  leur accord. Mais, compte tenu du manque de
temps, ils ont indiqueé  que leurs repreésentants pour Geênes ne pourraient pas participer en personne aà
cette confeérence, que nous avons convoqueée pour le 28 mars. Ils se feront donc repreésenter par leurs
deé leégueés accreéditeés aupreàs du gouvernement local. Je ne peux donc affirmer si, dans ces conditions, la
confeérence de Riga aura l’autoriteé  neécessaire pour trancher utilement des questions deécisives. 

Quoi qu’il  en soit,  une telle confeérence,  permettant un eéchange de vues sur les sujets inscrits aà
l’ordre  du  jour  de  Geênes  —  comme  les  questions  relatives  aux  dettes  de  l’ancien  gouvernement
tsariste, aux taux de change, aux devises, aux transports et aà  la reconstruction de l’Éurope orientale —
serait  treàs  utile.  Outre  ces  probleàmes,  il  reste  une  question  qui  pourrait  eê tre  preécieuse  pour  nos
relations : celle de la surveillance de nos frontieàres.

1 La « Conférence économique et financière internationale » de Gênes s’est tenue du 10 avril au 19 mai 1922.
Sa convocation avait été officiellement adoptée par le Conseil Suprême Allié réuni à Cannes le 6 janvier 1922.
Pour la première fois  invitée à  une telle  conférence par  les  puissances impérialistes,  la Russie soviétique
marquait  ainsi  son  entrée  dans  la  politique  internationale.  Les  puissances  impérialistes  voulurent  en  vain
imposer  à  la  Russie  soviétique  le  payement  de  toutes  les  dettes  tsaristes  et  le  retour  des  entreprises
nationalisées  à  leurs  propriétaires  étrangers.  L’examen  des  questions  inscrites  à  l’ordre  du  jour  de  la
Conférence de Gênes fut finalement renvoyé à une « conférence des experts », réunie à La Haye en juin-juillet
1922, mais qui n’aboutit également à aucun résultat. 
2 La conférence de Riga rassembla dans cette ville du 30 mars au 1er avril des représentants diplomatiques de
la Russie soviétique, des États baltes (Estonie, Lettonie, Lituanie) ainsi que la Pologne. Elle visait à normaliser
les relations entre la Russie et ses plus proches voisins (les discussions portèrent sur la reconnaissance de jure,
les frontières, les questions économiques et de sécurité) et à les empêcher ainsi de présenter un front uni hostile
avec les grandes puissances impérialistes lors de la Conférence de Gênes qui suivit peu après.  
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Nos expeériences dans la lutte de ces quatre dernieàres anneées nous ont enseigneé  la prudence. Au
printemps dernier, nous avons connu la reévolte de Kronstadt, dont le but eévident n’eé tait autre que de
saboter le traiteé  commercial que nous nous appreê tions aà  signer avec l’Angleterre.3 AÀ  l’automne dernier,
nous  avons  subi  l’invasion de bandes  en Careé lie  et  en  Ukraine.  Il  s’agissait  de  groupes  organiseés,
soutenus par des instances officielles en Finlande, en Pologne et en Roumanie.  Nous disposons de
preuves  incontestables  que  des  attaques  similaires  se  preéparent  contre  nous  aà  l’approche  de  la
confeérence de Geênes. Nous ne pouvons toleérer de telles manœuvres et avons duê  nous deé fendre contre
cette guerre de bandes en eérigeant des barrieàres aà  nos frontieàres. Dans le meême temps, nous affirmons
notre  volonteé  et  notre  disposition  aà  manifester  notre  bonne  foi  et  nos  intentions  pacifiques  en
neégociant  avec  les  ÉÉ tats  limitrophes  voisins  et  en  convenant  de  mesures  propres  aà  garantir  la
surveillance de nos frontieàres. »

Intervenant sur la question de la note de la Commission des réparations4, Rakovsky a déclaré : 

« Je n’y vois qu’une nouvelle preuve des difficulteés et contradictions ineévitables dans lesquelles les
vainqueurs  et  les  vaincus  de  cette  dernieàre  guerre  mondiale  impeérialiste  se  sont  neécessairement
engageés. Pour l’observateur objectif, ce n’est pas tant le contenu de ce document – qui ne vise qu’aà
servir de base de discussion – qui importe, que les motifs qui l’ont susciteé . On y perçoit la pression de
la bourgeoisie moyenne et petite de France, aà  qui l’on aurait promis des montagnes d’or, et pour qui les
milliards reéels se dissipent comme un mirage.

Ces petits-bourgeois se trouvent deésormais confronteés aà  la triste reéaliteé  : le commerce s'effondre, la
monnaie se deépreécie, le couê t des denreées alimentaires et des impoê ts ne cesse d'augmenter. Cette note
de la Commission des reéparations ne fait que fournir un argument suppleémentaire aà  ceux qui reépeà tent
inlassablement que la reconstruction de l'Éurope, tout comme la restauration de la France, ne peut
s'accomplir que par le biais d'un accord international. Toê t ou tard, il est absolument neécessaire que le
monde entier s'approprie cette conviction, qui s'impose avec une eévidence impeérieuse.

On nous reproche, aà  nous communistes russes, d'avoir deésorganiseé  la vie eéconomique de la Russie.
AÀ  cela,  nous pouvons reé torquer en posant cette question aà  l'Éurope et aà  l'Ameérique,  qui disposent
pourtant de richesses inouïïes : qu'avez-vous fait durant ces quatre anneées de paix pour organiser la
production mondiale ?

Certes, il semble qu'une nouvelle mentaliteé  pacifiste et industrielle se soit deéveloppeée, qui n'espeàre
reésoudre  la  crise  mondiale  actuelle  que  par  la  coopeération  de  toutes  les  forces.  Cette  disposition
d'esprit rappelle celle qui s'eé tait imposeée en Éurope il y a plus d'un sieàcle, apreàs l'eépoque des guerres
napoleéoniennes.  La  confeérence  de  Geênes  reéveà le  aà  quel  point  les  hommes  d'ÉÉ tat  modernes  -  dont
certains ont dirigeé  les partis belligeérants et doivent leur carrieàre politique aà  la guerre - se sont peu aà
peu adapteés aà  cette nouvelle mentaliteé  pacifiste.

L'hiver 1919-1920 [en Russie] fut l'un des plus terribles qu'aient connu les populations urbaines et
rurales,  ainsi  que  l'Armeée  Rouge.  Le  typhus  a  emporteé  environ  dix  millions  d'habitants.  La
contamination s'est  souvent  propageée  par  l'intermeédiaire  des  armeées  contre-reévolutionnaires,  des
prisonniers de guerre et des villes libeéreées qui sont devenues des foyers d'eépideémies. Lorsque nous
avons peéneé treé  en Ukraine deébut 1920 et chasseé  Deénikine, nous avons recenseé  plus de 100 000 cas de
typhus dans le gouvernement de Poltava. Le nombre de malades non enregistreés eé tait probablement
bien plus eé leveé  encore. Le taux de mortaliteé  parmi les malades du typhus s'eé levait aà  8-10%. Dans les

3 Il s’agit de l’Accord commercial anglo-russe du 16 mars 1921, dans lequel les deux parties s’engageaient à
reprendre leurs échanges commerciaux et à s’abstenir mutuellement de tout acte et de toute propagande hostile.
Cet accord signifiait dans les faits une sorte d’accord de paix et la reconnaissance de la Russie soviétique par
l’une des principales puissances impérialistes.
4 Il s’agit des colossales indemnisations que l’Allemagne, grande perdante de la Première guerre impérialiste,
devait respecter à l’égard des puissances victorieuses au titre de réparations pour les dommages subis.  
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rues de Nikopol, par exemple, les cadavres s'entassaient par piles. Graê ce aux mesures eénergiques du
gouvernement sovieé tique, nous avons pu mettre un frein aà  ce fleéau.

L'hiver 1920-1921 s'eé tait relativement bien passeé  lorsqu'apparut soudain la famine dans la reégion
de la Volga, ramenant avec elle les eépideémies. Le typhus fit son retour en meême temps que le choleéra.
Én janvier de cette anneée, nous avons compteé  300 cas de choleéra dans les environs de Kiev, importeés
par le cours de la Volga. Nous luttons de toutes nos forces contre ce fleéau national, mais ce qui nous
manque, ce ne sont pas tant les hommes preê ts aà  combattre le mal, que les meédicaments, les vivres et
les instruments meédicaux.

Én  ce  moment  meême  se  tient  aà  Varsovie  une  confeérence  internationale  d'hygieàne  aà  laquelle
participent aussi bien la Russie que l'Ukraine sovieé tiques. Ses travaux seront, je l'espeàre, utiles tout en
restant libres de tout preé jugeé  politique.  Il  faut convaincre nos paysans qu'on leur vient en aide en
combattant les microbes, et non les Soviets. »
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